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Solennité de la dédicace 

Cathédrale Notre-Dame de Rouen 

Dimanche 1er octobre 2023 

Clôture du Congrès Mission 

Monition d’ouverture 

Avec joie, nous voici à nouveau dans notre cathédrale. Elle est devenue, je l’espère, votre Eglise depuis vendredi soir, 

comme chacune des belles églises de notre ville. Et, comme vous le voyez, elle est en chantier ! Elle est à l’image du 

mystère de l’Eglise dont le Congrès reflète sa grâce, celle d’être en chantier, en mission, en marche vers la Jérusalem 

céleste. 

Frères et sœurs, encore bienvenu ! A Rouen, nous célébrons chaque 1er octobre la dédicace de la cathédrale, 

anniversaire du jour où elle fut consacrée, c’était en 1063. Depuis bientôt mille ans, le chantier continue ! Et Ste 

Thérèse dont c’est aussi la fête nous accompagne. 

Au début de cette eucharistie, accueillons l’eau baptismale qui fait de nous des pierres vivantes autour de la pierre 

angulaire qu’est le Christ. Accueillons l’eau vivifiante qui purifie et pardonne. 

Lectures 

Lecture de l’Apocalypse de saint Jean (21, 9b-14)  

Refrain : De quel amour sont aimées tes demeures, Seigneur, Dieu de l’univers ! (psaume 83) 

Première lettre de saint Pierre Apôtre (2, 4-9) 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean (10, 22-30) 

Homélie 

Quelle est la perspective de la mission ? En quittant Rouen, en quittant le Congrès, posons-nous la question : quelle 

est la perspective de la mission, la mission dont nous comprenons qu’elle passe par la croix ? 

La Parole de Dieu offre trois images éclairantes et convergentes : la Jérusalem céleste, la cité sainte descendue du ciel 

; le temple construit autour de la pierre angulaire, pierre choisie et de grande valeur et, enfin, l’image des brebis qui 

écoutent une seule et même voix. 

Frères et sœurs, la mission n’a pas d’autre perspective que l’amour qui rassemble, l’amour qui construit, l’amour qui 

conduit. Ces trois images sont une invitation pressante à ne pas nous croire voués à la recherche d’un salut étriqué, 

de petite envergure. Le salut que Dieu offre, il l’offre à l’humanité tout entière. Il veut la réunir et la rassembler de 

manière harmonieuse, joyeuse et complète. 

Alors nous comprenons que la mission est tout sauf des idées qui donnent raison à certains contre les autres, tout sauf 

un regard condescendant qui condamnerait une partie de l’humanité à errer, tout sauf le repli sur des fondations qui 

n’auraient pas vocation à s’élever. 

Le plus beau du village du Congrès n’est pas dans le résultat d’un palmarès, du classement de la meilleure table ronde 

ou de l’atelier le plus fréquenté ou bien du témoignage le plus émouvant. 
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Le plus beau est dans notre foi commune reconnaissant l’Agneau, époux de la fiancée, la cité sainte ; il est dans 

notre foi fondée sur la pierre angulaire à laquelle nous sommes liés ; il est dans notre foi en Celui qui nous parle pour 

nous conduire vers l’unique pâturage ; Ce qui, finalement, me semble le plus beau, c’est le courant d’amour qui, 

venant de Dieu, traverse vos initiatives, vos expériences, vos désirs, votre louange, vos cœurs. 

« Le Père et moi, nous sommes Un », dit Jésus à la fin du dialogue avec des juifs incertains. Voilà une sinon la 

perspective pour la mission : l’unité. Jésus donne en même temps le critère pour authentifier sa mission, et celui pour 

vérifier la qualité de nos missions. C’est vrai pour chaque cellule de l’Eglise, mouvements, paroisses, associations de 

fidèles, communautés, diocèse. Sans unité profonde, nos efforts sont vains. 

Jésus est le Messie, l’envoyé du Père. Il ne fait rien sans lui. Il est dans l’Unité. Sa prière : « Que tous soient un … pour 

que le monde croie » (Jn 17, 21) est la règle de toutes nos missions. Le Pape François a voulu et demandé la prière de 

tous les disciples de Jésus pour que l’Eglise avance – together- dans la bonne direction. C’est ainsi que le synode a 

commencé hier soir à Rome. 

Vous repartez avec de nouvelles idées ou, tout simplement, un nouveau souffle. Soyez dans la communion à laquelle 

fait goûter l’Eucharistie. Cette unité, cette communion s’exprime à travers le collège des successeurs des Douze, les 

évêques, dont vous savez aussi les faiblesses : « La muraille de la cité reposait sur douze fondations portant les noms 

des douze apôtres de l’Agneau » (Ap 21, 14), dit l’Apocalypse. 

Ce n’est pas sans émotion et sans joie, que dans un instant, je vous présenterai l’Agneau de Dieu, à vous « descendance 

choisie », « sacerdoce royal », « nation sainte », « peuple destiné au salut » (1 P 2, 9). Chaque fois qu’un prêtre agit 

avec la communauté ainsi, l’unité du Père et du Fils, dans l’Esprit, se réalise un peu plus. 

Le mystère du Mal est cependant présent, destructeur et diviseur ; le Congrès ne l’a pas caché à la suite de l’Ecriture : 

des hommes tentent d’éliminer la pierre vivante ; d’autres se refusent à écouter la Parole, ou l’ignorent. Le diocèse du 

Père Jacques Hamel, comme chacun des vôtres, le sait bien. Mais tous -todos- demeurent des enfants que Dieu aime 

jusqu’à livrer sa vie pour eux comme pour nous. Je continue de prier pour les assassins du Père Hamel : « Père 

pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils font », dit Jésus en croix. Nous sommes dans cette histoire, celle de la Croix, 

qui n’a pas d’autre fin que la Gloire de Dieu. Elle est déjà là, elle sera notre avenir et l’avenir de toute l’humanité. C’est 

notre perspective : « la cité sainte resplendit de la Gloire de Dieu » (Ap 21, 11). 

Repartons avec cette perspective intégrale. Oui, nous sommes « un peuple destiné au salut ». Pierre ne dit pas « un 

peuple destiné au salut qui vous est réservé ». Pierre ajoute : « destiné au salut pour que vous annonciez les merveilles 

de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière » (1 P 2, 9). 

Puissiez-vous ne pas passer une journée sans annoncer une merveille, sans louer Dieu pour ses merveilles : l’amour 

de vos enfants, de votre conjoint ou de vos parents, la beauté de la Création, la grandeur du Créateur, la miséricorde 

du Sauveur, présent dans les plis et replis de notre humanité, au travail, dans vos villages ou vos quartiers, dans vos 

familles, dans le monde, j’ai envie de dire dans tous les stands du village, et dans tous ceux qui auraient pu y être. Telle 

est notre mission. 

Frères et sœurs, que notre participation au mystère pascal de Jésus présent dans l’Eucharistie soit intense. Qu’elle 

fortifie notre unité et nous donne la joie de nous hâter sur les chemins de la mission. 

 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


